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Toxicomanie :
•un Immense

centre d'aide,,
sera cree
à Bruxelles

C'est un mastodonte so- moyen terme (qui mettra no- Le nouveau centre sera ins-
cial, 3.500 m' unique- tamment l'accent sur les usa- tallé dans le quartier de la gare
ment dédiés à la prise gers les plus âgés), un centre du Nord: «llfallait se trouver

en charge des personnes qui permanent d'écoute pour leplus près possible de cequ'on
souffrent de toxicomanie. Le femmes ou encore un labora- appelle dans le jargon les
tout en plein Bruxelles, taire de recherche et d'innova- scènesouvertes, soit leslieux de

Comme le révèle Le Soir, un tion. Et, à terme, une salle de consommation les plus dijfi-
« centre intégré à bas seuil consommation à moindres ciles», explique Muriel Goes-
d'admission », sûrement la risques ou encore un centre sens, directrice de l'ASBL
structure la plus ambitieuse du Tadam, Transit. «L'idée, c'estvraiment
genre, va ouvrir en 2023 : une que le centre soit perçu comme
maison médicale, un centre
d'hébergement d'urgence à

••• Un centre hébergera dès
2023 plusieurs projets tournés
vers les consommateurs.
••• Prescription d'héroïne
médicalisée et salle
de consommation
sont au programme.

Un endroit pour se reposer. re-
mettre ses papiers en ordre, se
laire soigner, voire consomnll'r

des produits stupéfiants dans un cadre
sécurisé, D'ici quelques années, le futur
"centre intégré à bas seuil d'admission"
de Bmxelles offrira l'ensemble de L'eS

possibilités alL~ personnes souffrant
d'addictions. Derrière ce terme un brin
jargonnclL~ se cache en effet cc qui est
sans doute l'un des projets les plw; ambi-
tieu...:jamais lances en Belgique en ma-
tière d'aceompagnement psychosocial et
de réduction des risques liés à la
consommation de drogue. Un bâtiment
multifonctionnel de 3.500m' permettra
d'assurer une série tle missions, dont
certaines sont inédites à ce jour,

Le projet a émergé d'une volonté
conjointe du secteur spécialisé, de la
Ville tic Bru.xellcs et de la Rt.lgionbru.'l:el-
loise, qui l'avait déjà inscrit cn filigrane
dans son« plan global de sécurité et pré-
vention» présenté en 2017, Ne restait
« plus qu'à» en définir précisément les
futures missions, mais surLout à trouver

3.500 m2 pour aider
les toxicomanes
à Bruxelles

un lieu pour implanter le mastodonte. Si
cela a pris un certain retard - initiale-
ment annoncée pour 2019, la mise en
fonction est maintenant envisagée
pour", 2023 - c'est maintenant chose
faite. Le centre l'erra en l'flet le jour face
à lour & Taxis, derrière le port de
Brm:elles. Un carrefour stratégique, si-
tué en effet à quelques centaines de
mètres du parc Maximilien, de la gare du
Nord et des stations de métro Ribau-
court et Yser.« Iljàllail,~f tmurrerlefJlu.~
pm possible de ee qu'on (Ippelle dans le

jurgon les ".cimes Ollt'crtes",soit les lieux
wn,mmmution les pllls tlifliciles », ex-
plique Muriel G<Jessens, directrice de
l'ASBL Transit, strueture bien connue
dans le paysage bmxellois et mandatée
par la Région pour coordOlUler, aux cÎl-
tés de Médecins du monde et du Pmjet
Lama, le gros des missions du centre in-
tégré. "L'idü. à,ot rrmiment que le
œlltre soit perçu comme mœopportullité
pour le quartier et rlUn pa:, comllle une
menace qui t'iendrait me"re plus stig-
mali,ser un quurtier », ajoute Laurent
Maisse, coordinateur des missions de
Transit L'aval de Philippe Close (PS),
bourgmestre de la Ville de Bru.~elles, n'a
pas été difficile à obtenir. Ce dernier rap-
pelle en effet qu ïl pousse depuis Ullmo-
ment pour l'installatioll d'une salle de
consommation à moindres risques sur sa
commune.

Tourlstu. mlgl'llnts ou sans-papiers
Les coitts des ambitions bru.~elloiscs

en matière de prise en charge des addic-
tions ne sont pas anodins: 5 millions.
principalement à la charge de la Région,
vont être injectés dans l'infrastmctnre,
tandis que l~ coitts annuels de missions
effectuées au centre sont poul'I'hl'ure es-
timés à 5,4 millions. 85 équivalents
Lemps plein seront cn effet nécessaires
pour faire tourner le complexe, qni com-
prendra, enlreautres, une maison médi-
cale, un centre d'hébergement d'urgence
à moyen lenn ••(qui mettra notamment
l'accent sur les usagers les plus âgés), un
centre permanent d'écoute pour femmes
ou l'Ilcore un laboratoire dc recherchc et
d'innovation. Le tout pellsé autour d'une
approche «très bas seuil ", ,,",oit lefait
lju'i!n:lJ ait allcune condition lldmillis,
trati'C'eoujil1lwcièl'e dans /'Odllli.'8i011 »,

explique Muriel G<Jessens. Touristes.
migrants et personnes sans papiers se-
ront donc les bienvenus.

Si plusieurs de ces dispositifs existent
déjà dans one certaine mesure - et sou-
vent dans un certain état de saturation -

sur le territoire bruxellois, l'ambition est
aussi d'héberger à terme des projctsno-
vateurs, comme un centre Tadam, c'est-
à-dire de « traitement assisté par diacé-
tylmorphine ", une héroïne médicalisée
oflrant une alternative au traitement de
substitotion par méthadone. Si. dans
l'idéal, le produit serait à la fois fourni et
consommé sur les lieux, Lout n'est cepen-
dant pas si simple.« POlll'l'imtant.llOu,
,yommn eoir/eis pur lu lui, puisqu'il fi 'est
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une opportunité pour le quar-
tier et non pas comme une me-
nace qui viendrait encoreplus
le stigmatiser », ajoute
Laurent Maisse, coordinateur
des missions de Transit.

Cette structure nécessitera
un budget de 5 millions d'eu-
ros, principalement à la charge
de la Région, et 85 équivalents
temps plein pour assurer le
travail quotidien, _

P«.<em:Orf possible d~ le prescrire CIl Bd-
pqUt' », reCOllllait Laurent Maisse, Si
l'on salt que le gouvernement fédéral ac-
luel n'a pas l'intention dïnverser la ten-
dance, les futurs administrateurs es-
pèrent voir sortir la fumée blanche dans
les années à venir. ~.En tmlf t'ilS, on a pré-
vu lc.pf//:e dl/ns le bâtiment pmu ae-
t'Ueillir el'projet, de même 'Ille pOUT Imt'
salle dl' ermSIJ1111/1 lItiOI1 (Ur.. par
ailleurs) », conclut Muriel Gt1f'ssens, •

ARTHUR SENTE

INNOVATION

Une CC salle de conso »
à moindres risques
Imitant liège, Bruxelles pousse
pour la création d'une salle de
consommation il moindre risque
(SCMR) et prévoit d'en intégrer une
dans le futur centre. Reste qu'un
obstacle de taille se dresse encore
entre la théorie et la pratique: la loi
de 1921 sur les stupéfiants, qui
interdit « la mise à disposition d'un
local pour faciliter l'usage ». Face il
ce risque, des signaux rassurants
ont néanmoins été envoyés par le
pouvoir judiciaire. Bernard Michiel-
sen, premier substitut au Parquet
de Bruxelles, déclarait ainsi en
mars dernier que son institution ne
prévoyait pas de poursuivre les
personnes encadrant les usagers.

A.SE.
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.<;fraipriédequittel'des/if11.l',» nous dit-
iL

CoIIIPtoir d'khanp
À l'image de l'approche qui sera celle

du futur centre intégré, Transit varie dé-
jà les approehes pour alléger le quotidien
des consonmIateurs, L'ASBL héberge
notamment depuis 2000 l'un des 4
comptoirs d'échange présents en Région
bnlxelloise, Seringues, «Stericups»
ponr solubiliser l'héroïne, «Sterifilt»
pour filtrer les germes potentiellement
présents dans la préparation, pipes à
crack.., Tout le matériel stérile pour ef-
fectuer une injection ou une inhalation
la plus sécurisée possible peut être obte-
nu sur demande à n'importl' quelle
heure de laj",umée ou de la nuit.

Id, le mot d'ordre est" réduction des
risques », eomme ilÎment à le rappeler
Julien Fanelli,coordimlteur institution-
nel, et Bruno Yalkenl'l'rs, directeur de
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au centre
de crise
« Le flux
a explosé
depuis
2012-2013 »
REPORTAGE _

Q lIelqu'un saurait me dire .<Î l'on
peut altmper l'hépatUe en sni;:

fant ?» En cette veille de journée mon-
diale de lutte contre le SIDA, les usagers
de passage dans le quartier général de
l'ASBL Transit ont l'opportunité d'assis-

Il lin tauxde rotation assez important 'III
nil'eau de,'prise,.en ehargf,uqui eRtil la

./ùi,. nice:ssaire et compliqué" nous ex-
plique Kris Meurant, coordinateur so-
cial, en nous tàisantun tour du proprié-
taire. Ce soir, comme tous les soirs, le
centre d'hébergement affichera complet.
«Le .l'u,T d'usagers qui ,fréquentent h'
centre a e.tplose depuis l'hiver 2012·
201,1, ce qui nOl/s met fréquemment il
mal IItlnit'eau de la prise<mebm-ge" re-
lève le coordinateur, " POlir t'OUR dmlller
1/11/' idée, 071 e.•t entre 8 et 12 demandes
d'héberr;rolCntpl1rjour pOllr une il deu.!'
n<llwellesplaœs disponibles. "Pour plu-
sieurs perwnnes qui fréquentent le
centre, L'elui-ci fiait pourtant office d'uJ·
time bouée de sauvetage avant la me ou
les structures d'accueÎI d'urgence du Sa-
nmsodal. Sans logcn1l'nt depuis 17jours,
Michaël passera ainsi la prochaine nuit
dans sa voiture. «Jejinis Illon héberge·
ment crjoar memt', D'ailleurs, el 16h,je
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ter à une séance dÏnfonnation sur la
transmission de l'hépatite C, Pour illas-
trer leur question, les deux interve-
nantes invitées pnur l'occasion font glis-
ser s'ur leur «slide ~ une photo d'un
homme feignant de renifler à la paille
une grande trace d'écume blanche lais-
sée sur une plage, Éclat de rire général
dans la salle, preu veque l'on peu t visible-
ment parler de drogues à des consom-
mateurs compulsifs sans pour autant
faire dans le mélodramatique ou dans la
culpabilisation.

Dans ses locaux sitoés dans le haut du
quartier nord de Bruxelles, à une \ing-
taine de minutes de la gare, l'organisa-
tion fait depuis une vingtaine d'années
office de véritable couteau suisse en ma·
tière de soutien psychosocial et d'héber-
gement d'urgence pour personnes dé·
pendantes, Avec, au L'ŒUrde ses activi-
tés, son centre de crise. à qui le futur
eentre intégré (lire par ailleurs) viendra
notamment fournir un soutien complé-

mentaire et bienvenu, En plus d'un
centre diurne, où tout consommateur
peut venir se reposer pour quelques
heures au cours de la journée, 22 lits Y
sont en effet mis à la disposition des usa-
gers en situation de détresse. Unefois ac-
ceptée - l'équipe étudie chaque jour les
dossiers des demandeurs pour tenter
d'analyser le niveau d'urgence de leur d••..
mande de prise en charge -, une per-
sonne peut rester ici durant 13 jours, à
eondition de ne pas toucher aLLXdrogues
sur place et de se plier aax horaires éta-
blis pour sortir consommer en dehors du
ccntre, si besoÎn, L'occasion de se poser
entre deux cures, de marquer une pause,
nu d'entamer un projet, qu'il s'agisse
d'une remise en ordre admini~trative ou
d'une n.'Cherebe de logement.

Il faudra ensuite plier bagage afin de
laisser la place à d'autres lIsagers, même
si la possibilité d'un retour existe,
moyennant une période d'attente. « On

communication, de l'ASBL. Faute d'usa-
ger sur Il' moment - pause de midi
llblige -, tous les deux aceeptcnt dl' jouer
le jcu de la reconstitution, hL~toire no-
tamment de démontl'l'r que cette notion
ne concerne pas que les consommateurs,
m.ais aussi tuus CClL'( qui~ à un mUlllent
ou un autre, peuvent partager leur envi-
ronnement avec eux. « Tu voi~ Bruno, "i
ta na.s pus lu possibilité de l'eveuil' avec
ton mutérie!, eh bim, tu utilius ce peUt
('<JIltuinerqu'i! te "'uffit d'ulll'rir cumme
ceci i> rejoue Il' premier dam; le plus
grand sérieux, "T/lprelldscommei'eC'Î ta.
seri ngll~ urilisée, Ti,l! es mi Illepa" ol1liF;é
de la rewpurh.ollneJ: Puis tu hl mets
dUlISlecontainer, tm{jo/ll's avcr LrlÎ{fI1ille
vers le ba,., Unefois qa'il est rempli, si tu
nas pas lèli'easùm de déposer le tout ail
centre. tu [IeWl:' lejet,,!, dan,. ulle Pllllbelle
blul/rhc, Ali moins, q!ielqllc purt, tu (1"

fait lejob de penser au" autres et ça de-
vient 1/11 pm)et de sunté publique, qui

Il'est pus juste untré SUI' l'uwger nUlis
I/USSi,,"rlet'ÎtO.llell,"

Comme l'hébergement de crise, ce
segment de l'aethité de Transit doit aussi
faire face à UUl' demande en hausse,
.-Pilurlecilmpt/Jir. 0/1 est sur uncfile ar·
til'e de 700 pet.m'flnes, el! se basant S/lI'
les stati.tiqucs de 201i. Cela rl'présel!te
3.700 contacts, » relève Julien Fanelli-
,« Mais (.'ette année-ci, ~'lJ u t.lruiment e.;:r-
phl"é. 01/ est eertuinement entre 1-,000 et
5,000 contad .•cil'année. "D'où l'impor-
tance de multiplier les points d'accès,
" Certains vm1f te di!'l' qUI'ceillfacilite
l'usage, au 'Ille ça enfait lilPoloJtÎe,anti-
cipe Bruno Valkeneen;, Mais si fllI nulis-
tribue PŒ'et' matàiel, ce "".st lUISça qui
va .Iàire arrêter iI-. WIISOlllnwteurs de
consommer: C'est la différence entre une
réaction pragmut'ique par mppmt ci !Ur

phénomène de S(/IlUpubUc et des discus-
sions d'ordre moral sUl'des valeurs. ".
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